
 
 

 
 

FAIRE VOIR LE PASSÉ QU’ON N’A PAS VU : ENARGEIA, EKPHRASIS ET 
ÉCRITURE DE L’HISTOIRE DE L'ANTIQUITÉ À NOS JOURS 

 
    On ne peut pleinement comprendre l’historiographie ancienne uniquement à travers des 
critères modernes et la cri8que des sources : il convient également de s’intéresser à la manière 
dont les auteurs étaient formés à l’écriture. La forma8on an8que, telle qu’elle nous est connue 
à par8r des premiers siècles de notre ère, associait étroitement rhétorique et li?érature par le 
biais d’exercices. Les sources de ce?e forma8on (manuels, modèles, biographies et 
correspondances de professeurs, documents papyrologiques…) ont fait l’objet d’édi8ons et 
d’études récentes qui perme?ent relire la li?érature et l’historiographie contemporaine avec 
un regard neuf. Au sein du cycle des « exercices préparatoires » (gr. progymnasmata) de 
rhétorique, l’ekphrasis (« descrip8on ») consistait à représenter un sujet (personne, objet, 
lieu, scène…) de manière à le « me?re sous les yeux » de l’auditoire. Cet effet du langage était 
appelé en grec enargeia (« vivacité », « évidence ») et était considéré comme un puissant 
moyen de persuasion, lié aux émo8ons. En tant qu’exercice, l’ekphrasis avait parmi ses sujets 
privilégiés des scènes fréquentes en historiographie, telles que les batailles, les prises de ville, 
les épidémies ou les catastrophes naturelles ; elle entretenait ainsi un lien étroit avec l’écriture 
de l’histoire et a exercé une grande influence sur des généra8ons d’auteurs, soucieux de faire 
voir et revivre un passé qu’ils n’avaient souvent pas vu ou vécu eux-mêmes. La technique n’a 
pas disparu et la propension à représenter le passé de façon vivante et visuelle, à des fins 
diverses, se retrouve dans nombre de produc8ons modernes (romans, bande-dessinées, films, 
jeux-vidéos) à caractère historique, des8nées au grand public. Celles-ci font toutefois souvent 
polémique en raison de leurs orienta8ons. Mais en exploitant le parallèle entre les œuvres 
anciennes et modernes, on peut réadapter les ou8ls pédagogiques imaginés par les Anciens 
afin de développer des capacités techniques et créa8ves, mais aussi une conscience cri8que 
de leur usage, à travers ce qu’on peut appeler un « regard ekphras8que ». 
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